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TOURCOING 
M A I S O N B E < O N P I W O E 

— ( o ) 
Montres or, argent et nickel u tout; genres. — Remontoirs 

à cy l lndixt à ancre. — Bijouterie or, argent et doubla tan
tale eau — Service de table argent et Huoltt. — Argenten» et 
Serins pour radeaux.— Pendulee, Réveils-matin. —Bijou «rie 
de deuil. — Midaille* pour concours. 

Rt'P ration d'IlDrlogerie ei l<jnKrie stif ato 

BON GENIE 
UllE, v, Hu< du Tictt-Marcli6-at»-MOH»ong, 4, LILLE 

VENTE ACRÉDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FERMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

CnsoMureB, Lainage*, Soierie! 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Lu 
rie, Poêlerie, Articles de Ménage, Mobii; 
Meubles de taie, etc., etc. 

Toile», Chapellerie. 
Horlogerie. Bijou ïe-
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10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 

2 - 10 

3 - 15 

4 - 20 
Les FONCTIONNAIRES. Agents des Pwtat et T*lft?raphee, dei 

* " 'ion». InslttateuTH, Gendarmas. Do^aniera. Hmplovéa des 
U fer. etc., eont dlopenaea du premier veraernent. 

éditions spéciales leur seront Accordées. 

PHOTOGRAPHIE t. 
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BATAILLE, Opérateur 

TOURCOING, rue de laJ21oche,74, TOVFtCOINQ 
Voulez-vous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Groupe de famille, Portraits au charbon Je toutes jjfîUidei.rs, ressemblance garantie. 

Prix, oaodérét. Pas de surpeises. Un seul prix. 
Toujoora «ne É§jjfUJt sera rî»onrouseincnt présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur réélit 4 

nllVrie ; . tous «M mari; 
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L'AVENIR DE ROUBAIX - TOURCOING 

TTPOGRAPHIE-UTHOGRafHIE-GRAVURE 
8PECIALITË D'AFFICHES EN T. L8 GENRES 

L B T T R B S M O R T C A I R O U d b D ' O B I T S 
Donnint droit i finurtion ORATUITE lent l'ÂVEHIR Or: HCUBMX-TOURCOING 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SOJVlWEVIaLaLE F r è r e s 

ROUBA1X, 12, rue de la Gare, 12, ROUBA1X 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE" 

Usine Modèle à vapeur à LA MADELEINE-LEZ-LILLE 

.'hommes. Dames et d'hommes. 
Nettoyages et ravivage des couleuri des tentures et tapis d ap- Teintures des robas de sole de mariSaa 

parlements. exclusif de la maison. 

Travail soigné et prix défiant toute concurrence 

tous genres u n s rien découdre des vêtement G f 

eidear. — rocéd» 
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Ne pas confondre, 12, rue de la Gaie, ROUBAIX 
a côU de la Tpàlitstrit Blauwarl. 

Même Maison, 1U, rue Saint-Jacques, TOORCOINGr. 

LILLE, 112, 

LILLE, 165, 

rue Esqucrmoise. 

rue Léon - Gambetta, 

m 
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AelB et lï francs la •! i 
en TllU et » fr. 50 et 15 fr. pour le 
TtUajte, <1 fera, loatea les semaines, > 
partir d'aujoirJ'hui deux bras-
tint dlfae Bières Coopérative*. 

Ces bières, garanties pur grains e: 
d*no«blo:i tt dont les prii sont ci-
desaûQs,«ont payables eomptantsaus 

PPMX DE LA VILLE 
L A demi-rondelie 

Blere du ménage. . . . 10 M 

PRIX DE VILLAGE 

MAUX D'ESTOMAC * 
Jk.iffreura - Constipation - Migraines 

Mauvaises Digestions. 
TOUJOURS OUÉMIaW aar il 

POUDRE SALINE RÂFR/IICHJSSANTE 
du-Df BURG.GR A EVE- A 

mut : 1 Wmuta La BOIR. 

1 U 1 M P ÉÇ "u r slgaature à long 
H V U n b L O terme ii toute per-
•onaesolv.u.i--. (Discrétion).— Ecrire 
Caisse Mutuelle. 83, rue de Clichy 
PsWis. (lu* année). 8046 

ItKTViwlinaia: Pfcia | , . sastUNCAU, 7. , (Ue «affeea/e, LH.it. 

CIMENTS DE PERNES 
USINE à PERNES-EN-ARTOIS : Administration et Bureaux 

PAS-DE-CALAIS 10. rw Paidherb», LILLE 
Fournisseur du Ministère de la Guerre 

E C O N O M I E D E T R A N S P O R T . - ''«<" «ont» Ira K < K l a n d o \ o r d , Ira 
aonH ne f o u t a v e c a a e a e f l n a m i v î le I n i i . n n r t 

PRIX RÉDUITS. - .1 
de l'a» ne. la s.i-lete •• 
première qualité. 

MAISON A. S0UWEINE 

2 0 " , Grande-Place, ROUBAIX 

C h o i x i-oiiHlilèrablo d e t ' h n u M i i r e u en t o n a K i -nve 
Le vérilable Soulior 0\(".LISTE PAIlIrilEN 
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Chaussures pour I"" Communion 
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MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
3 1 , I t o i i l e v a i ' t l «Je l»:ifis> 

ROUBAIX 

BICYCLETTES modèle 1895. gros tubes, 
depuis 2 7 5 fraiics. garantie deux ans, sur 
facture. 
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itatlAUTEUR DES CHEVEUI ' 
lTn<Tcni des Cheveux grlit 
ATêi-Tr«is des Pellicules? 
Vos Cheveux irat-ila Uihin N 1 

tOBitWQt-Uli 
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teptors» h BOT AL wiKrtBon n i 
Krnd sua CbSTsaa (Tria la ocileur u Lt 
IMWUU nitursltss da la Jeucf.tsa. g 

dlBparalU* las Pollian.e». U cet la 
inadaUt*. tUatUUu ln-*p*r*s — 

'ara croissants. _ «tinr m les flwons les ma» RÔÎAl, 
WINDSOH-—Sa trouve chez U.ff«ur^arfymsnrs,eaûaf«usatdsaai^«rfis. 

Dépit : M, r u de rtebitruier, PARIS 
Envol traxioo sur demande da Prosptotot 

contenant détails et attestation». w 

Se tronre a Roubtix, chet M. HAVBT, arUcIee pooi e»lff*niti À 
arbiera, 1, rue des Lienes ^ 

garanti Fap^rie >T sous tous rapports aux produits d^ii connus 

Très isolant, léger, résistant et solide. 
Echantillon adressé sur demande. 

E i n a i l © D B L Y S 
S, Place da la Gare, ;;, IÎOUB.V1X 

ratUllêtoa ùal Attnir Rouinlx-Ttureùing il' 

La Margot 
fiPJtlD R0IAI IRAIATIQH 

•Ame M m 
— U y a longtemps que M. de Ballngariie 

luasîte ras Cbatraibriand, demaada-t-elle, 
t*sjr|wrsîlra ignorer ce qui concernait son 
•ssa*atiamai.t .' 

Mme Lautal avait compris que sa client* 
B'Mttt pas moins curieuse de connaître cequi 
avait rapport sa comte de Bellegxrde que ce 
qtvl tonchatt la Margot. 

Dotvee d'une méfiance /gale à sa subtilité, 
eUe répondit : 

— Nous ne nou en foromes pas préoeeu-
neal, tMdame, oar vou» ne nous aviez donne 
ejme la mission d* découvrir Mme de Belle-
• V i a . Mais si vous la désirez, nous pour-
'*••« la re quelques recherches relativement 
•4'eeiQte. 

— Non, non, c'est inutile, s'empressa de 
«•Mealre l'ex sœur Germaine, en afiectaui 
aaa« Imsoucaaaaee qui était loin de aou esprit. 

— niais eeta que parce ijue »— U ne voeu i 

__ _, fit ijue 
P M «le Bnlisfnrie était séparée de son mari 
ea%fsJU 1871 et en appsenut tout d'un coup 
— U toasts Ubilait il près de eet hdtel qui 

a£t~" 
. InUuï î l e i 
VL'eteuee #UU 

•m sje#t et tf, aar lui, m ns pourrait pas 
Yè elle. « 
Uf&lt de la croire. 1 

•Ult trie TraiMRblabls. I 

— En «•liât, répondit-elle, votre raisonne' 
ui«nt est tort juste, madame, et je donnerai 
de» ordres pour que l'on suive M. da Mss» 

— Pensez-vous que ces rrch^rches demin 
deront encore uo long temps.' 

raille préciser, répondit Mme 

dame, que le jour oit nous la découvrirons. 
Dons devrons ce résultat au hasard pins qu a 
toute autre cause, car nous manquons abso
lument d'iuiic-e. — Si vaus pou riez me don
ner quelques renseieuemants nouveaux... Si 
vous me psrmetliez de vois adresser q ici-
que» questions, peut êire notre tùohe d-;v.L*a-

itte rô- - Nos i s ont ripporté cette opî-
es qu'Us 

[-elle plus facile 
i péné ti- Ie-, 

— .le le veux bien. — Que désirez-vous sa
voir I 

— Mme de BMlegirie vous connaît-elle, 
demao la Mme Lautal t 

Non,elle ne me connaît pas. 

— Pourtant... 
— Je vous ai dit que j'ai acheté eet uJlel 

qui avait appartenu h Mme de Bellesarde. H 
peut donc y avoir quelque cause qui m incite 
à savoir ce qu'elfe est devenue, nu* que 
pour este je la connaisse. 

— Ce aérait donc uns affaire relative i 
l'acquisition -te cet hôtel, demanda la Lau
tal. 

Camélia s'aperçut qu'elle subissait un la-
Urrooetoire en régie. 

— Oui, oaadesea, e est caelque chose dans 
cet ordre dld** s-lâ, répondit-elle pour déroi-
ter la curiosité de cette femme. 

Hais la Uutal M fat p u dupe. £ 

Commn je vous l'ai fa't observer tantôt, 
dit-elle, ce u>st pas une vaine cirio<ûté qui 
msnousse k vous adresser ces questions. >Ie 
vous ttsmutndsii ai voui connaissiez Mme de 
BellHgarie, parje que j ^ croyais qu'il y avait 
une haine 'ntre elle et vous. 

— l'ee haine ! s'écria Cimîlia d'un ton 
plein de surprise. 

— Vous comprenez, madame, poursuivit ta 
Lautal sin-. paraître remarquer cette excla
mation, que dam ce cas les recherches de* 
vraient - 're faites avec beaucoup plus de 
prnjence. — Voilàle mobile de ma curiosité. 

— Je n * puis pas avoir de hsios envers 
celle dame que je ne connais pas et qui ne 
me connuIt pas. 

— oiclquftfois on hait les gens sans les 
connaître, quani, par exemple, la iiaiae neit 
de l'envie ou de la jalousie. — Cornu en de 
foie envie-1 in des personnes iQconu 

relî». 

pas| Mme de B^liegarde puis
que je ne sais m Orne pas ce qu'eil» est, ni ce 
qu'elle fait, ni ce qu'elle possède. La fortune 
que j'ai d'ailleurs, ma m;t a l'abri de cette 
vilaine paaaion 

• M a la fortune, midame, dit la Lautal 
i air astucieux, ne cuiras-.j pas le 
, serait-elle malheureuse comme les 
luadami de Hallebarde n'en aurait 
us été la plus belle femme de Pari 

Cette qualification « lu plus belle de Paris • 
Ût trcssat!UrCaméla. 

Ah ! Mme Lautal dut comprendre qu'elle 
avait fraptvé juste. 

C'était la bsauté de la Margot qu'enviait la 

Copriftaire de l'hôtel de l'avenue de Kmd-
nd. 
— On d t donc, repartit Camélia qui u put 

«•lever a son accent racerblté que Uiaait 
naître son ressentiment, que cette comtesse 
de Bellesarde e.t la plus belle femms ls Pa
ris!.,, ah 1ahl " 

Alors Camélia n'y tint plue. 
Elle pensa qu'en dévoilent une partie de 

tes pro OM à la directrice do l'aj-ance, elle flU-
mulerait peut être son zèle et qu'elle pourrait 
se créer eu elle une auxiliaire. 

— Eh bt»ii ! ie vais vous dire pourquoi j al 
tant à Cifur «e Bavoir ce qu'ttst devenu la 
comtesse da liellegirde, dit-elle en s ani
mant. 

La Lautal jubilait intérieurement. 
— Je la déteste, ajouta l'ex-mattrasse du 

comte 4e Bstlegariln. 
Et c'est parce qne Je la ha s que je veux la 

retrouver.—C'est pour raceompUeeteMOt du 
dessein que j'ai form*. que i'al acheté cet 
hôtel, que ie l'ai acq;i e an prix énorme de 
quatre millions et que je Jaunis payé le 
double s'il l'avilt fallu ; e'ott parce que je la 
détesta qui je veux savoir o:i ci le est. — Mais 
ne me questionnez pas encore sur les motifs 
de haine que j'ai contre cette !>mrne. Vous 
les connaîtrez un jour. — ,V me demaa-lez 

plus de vous taire copnalt— " 
projets pourrais encore voue les dire. 
Mais je vous dirai bientôt ce que je veux 
faire, car, pour exécuter ce ojue j ai résolu, 
j'aurai besoin de votre aide, madame, et je 
paiera votre concours au prix que vous flxe-
ràt, ^aue le discuter, sans l'examiner, quel 
qu'il eolt, 

On ne peut se raire ono l iée des °ntiments 
cV joie qui éclataient en ce moment dans le 
cour delà femme de Lanlal. 

Elle «avait maintenant tout ce qu elle arait 
désiré connaître. 

Apres avoir rotouvelé l'assuranoe q a e d a u 
rtsu de jours Mme de Bellcitarde serait dé
couverte, elle quitta Gnmélm el se readii en 
toute b:\te - U rue du Vleux-Colembisr, lan
gui saut de communiquer a son amant tout 
ce qu'elle Tenait 4'appi-mire. , 

CHAPITRE LXXX 

Le trajet du Palais de justice à la rua de 
Berlin fut presque entièrement silencieux 
pour le comte de Belle Mrde, pour Margue 
rite, ponr M. Uubots-OesfournelleB et pour 
Lapai". J. 

Ce dernier était encore un inconnu pour 

Il avait bien compris qu'uu lien existait 
entre Marguerite et lui, un lien autre que 
celui d-- la domestie té apparente qu'il avait 

M. Iiubûis-Desfournelles était henreu* de 
ce rapprochement entre BOU vieil ami et « sa 

Marguerite, a 
^'autrefois, eva -
celle du vieillard 

Elle le regardait avec amon-, et lui, il ré
pondait par des frémis-era eut r, îiévr^ux qui 
traiuls;iient son affection, soa bonheur et 

Seul", ils n'auraient pout-ûtro pas pu pro-
_jncer une parois, tant ieur •''motion .H-it 
grande, tant ils eentatent les pensée» ŝ 
heurter et se presser dans la*» mm, t .et, 
dans leurs peiftrines, K'irs cœurs battaient 
avw violence. 

Ce fut M. Dubois-Desfouraellesquipronon
ça le crémier quelques paroles. 

_ J'avais prévu cela, dit-il avec une mali
cieuse bonté. 

Marguerite le regarda tendrement. 
Elle lui t«ndit sa main. 
— l'ai perdu deux foie mon père, t;ii dit-

elle a » e aUaction. La première fois, j'étais 
biea jaune et l'ùge mempéohn dapprécer 
l'immensté de < ette perte et d'en ressentir la 
juste dawilear - La nsconde fois, — lit-elle 
en regardant son mari, — j'étais trop heu
reuse de {rourer un époux pour m'en aper-

jamals plus fait détam. Vous les avfz rem
placés pour moi l'un et l'autre et c'est vous 
aujourd'hui qui me rendez M heureuse,quand 
je croyais que le bonheur et l'amour n'étalent 
plus faits pour moi. 

— Chère Marguerite, flt la v eux comte d.. 
Bellesarde en pressant de 
de sa femme. 

Aprêa quelques instar.,,..' 
turt. s'ai 
l'hôtel e 

Lapalud 
tel, offrit s 

Marguerite monta les do, ris du perron ai 
bras de son mari, 

rendit dans le pMH -atondu premier 

L'émotion débordait i 
Il se laissa uU-r comme un entant aux 

chauds embrassementi de sa l'nmme, y r>;.-
j.ocdaat par des baisers crui tenaient autant 
du délit** que de l'amour. 

M. DuhoU-Deîfournelles était radieux de 
bonheur. 

Il était heureux de son ouvrage. 
Les heures» psssêrent «ans que l'->n s'en 

aper-ut dans le petit salon de la rue de Mer
lin. ' 

Marguerite n son mari avaient tant de 
chose* A si- dir-. 

La ravissante créature laissa M. i)ua>o*s-
Desfournelles expliquer quelle avait été sa 
vie depuis qu'elle (lait i Paris. 
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